Chapitre 19: À la maison
-Rodney, Carson souleva doucement la main du scientifique agrippée avec force à celle de John, venez avec moi, mon garçon, je dois vous parler.

-Il faut que je reste avec lui, répondit Rodney hébété.

Il se tenait là, prés du lit d’hôpital, regardant John immobile, pale, le corps relié à une douzaine de moniteurs de contrôle.

-Il est dans le coma et nous devons discuter. Je dois savoir ce qui s’est passé, c’est le seul moyen de l’aider, insista Carson gentiment mais fermement.

Rodney acquiesça. Si cela pouvait aider John il le ferait. En ce moment c’était la seule chose qui pouvait le convaincre de laisser son amoureux.

Carson l’entraîna dans son bureau et referma la porte derrière lui.

-J’espère que cela ne vous ennuie pas mais j’ai demandé à Teyla de venir, elle possède une compréhension du Lifebond qui peut apporter une certaine lumière sur ce qui est arrivé à John.

Rodney fronça les sourcils.

-Le Lifebond ? Mais nous ne sommes pas reliés par un Lifebond.

-Je pense que cela pourrait être une partie du problème, expliqua Teyla en se penchant en avant sur son siège. Vous avez été reliés par un Lien naturel et puissant et John a été forcé de le diviser afin de vous permettre de vous concentrer pour nous ramener ici.

-Nous pensons que la rupture du Lien a causé un traumatisme dévastateur, Rodney, continua doucement Carson. Il n’y a aucune raison médicale qui explique pourquoi il ne se réveille pas. Son cœur va bien et de ce que nous pouvons en voir le cerveau n’a subi aucun dommage.

-Pour moi tout cela est du charabia, Carson, répondit Rodney d’un ton sec. Il n’y a pas de médicament ou quelque chose que vous pourriez lui donner pour le soigner ?

Carson secoua la tête avec regret.

-C’est comme s’il était perdu quelque part dans son propre esprit. Il n’existe aucun médicament qui peut guérir cela.

Rodney secoua la tête, frustré. Il était un scientifique, il comprenait les faits et les chiffres, il possédait une compréhension innée des théories de la physique et des lois immuables de la nature mais pas de tous ces discours sur le Lifebond ou de gens perdus dans leur propre tête. Cela n’avait aucun sens pour lui.

-Si vous aviez été liés par un Lifebond cela ne serait pas arrivé, lui dit Teyla doucement.

-Il déteste toute idée de Lifebond, rétorqua Rodney. Ses parents…il hésita à révéler une information d’ordre privée et il ne pensait pas que John voudrait partager cela avec d’autres.

-Il a perdu ses parents à cause du Lien, je l’ai deviné. Mais si vous aviez été liés par le Lifebond, il aurait eu un plus grand contrôle sur votre Lien et aurait pu empêcher que vous ressentiez sa douleur. Il n’aurait certainement pas pu briser un Lifebond complet de la manière dont il l’a fait. Nous croyons qu’un Lifebond ne peut pas être divisé. Quand une personne d’un couple lié par un Lifebond meurt, le Lien ne peut pas être coupé et il entraîne l’autre dans la mort, expliqua Teyla d’un ton grave.

-C’est ce qui s’est passé pour les parents de John, oui, je sais, répondit Rodney avec impatience. Mais comment cela va nous aider à ramener John ?

-Si vous pouviez rétablir le Lien…commença Carson.

-Comment ? Je n’ai même aucune idée de la façon dont il a commencé à se créer ! Protesta Rodney. C’est juste arrivé comme ça !

Ils échangèrent tous  trois un regard morose. Finalement Carson secoua la tête.

-Alors nous le traiterons comme n’importe quel autre patient dans le coma. Maintenons-le à l’aise et parlons-lui. Essayons de l’atteindre de cette façon.

Rodney se leva immédiatement, ouvrit la porte d’un geste brusque et rejoignit le lit de John.

-Il n’y a aucune raison pour que je gaspille plus de temps à discuter avec la soi-disant profession médicale, marmonna t-il, et toi, dit-il en s’approchant du lit, tu fais semblant d’être malade, apparemment il n’y a rien qui cloche avec toi.

Il s’assit près du lit et saisit de nouveau la main de son amoureux. Elle était glacée.

-Visiblement tu veux juste échapper au fait de cirer tes bottes ou démonter ton P.90 ou bien d’autres trucs militaires stupides que tu passes ton temps à faire quand tu ne viens m’agacer dans mon labo, ou te faire tirer dessus par un Wraith, grommela t-il.

John resta immobile. Son visage avait pris une couleur grisâtre qui ne semblait pas très normale. Rodney lui pressa fortement la main.

-Oh, nom de dieu, réveille-toi ! Eclata t-il.

Les paupières de John ne vacillèrent même pas. Rodney le fixait aveuglement, les yeux vitreux. Il essayait de se concentrer, recherchant la trace du Lien qu’ils avaient partagé. Il l’avait si souvent ressenti, palpitant chaleureusement en arrière plan, les reliant doucement. Il avait été là même dans sa vie quotidienne et il en avait eu à peine conscience. Parfois il le captait un peu quand il fermait les yeux ou quand il s’assoupissait un moment et il était impossible de ne pas en être conscient quand ils avaient des relations sexuelles. Dans ces moments-là il cascadait, éclatant, et les enveloppait tous deux dans sa douce lueur tandis qu’il se renforçait et se consolidait. Mais maintenant il ne ressentait plus qu’un engourdissement, comme la douleur d’un membre amputé et par-dessus cela une espèce d’obscurité d’un noir d’encre qui était si froide qu’elle le faisait frissonner dans la chambre pourtant chaude. Comment diable était-il supposé réparer quelque chose d’aussi gravement endommagé ? Il l’ignorait.

Rodney passa les douze heures d’affilée au chevet de John mais en vain. Il observait les infirmières prendre sans fin les relevés, regardait Carson changer le pansement et examiner la blessure de son cou. Il contemplait John allongé là, immobile, ses plaques d’identification reposant sur la peau grise et sans vie.

-J’ai du travail à faire, tu sais, disait-il à son dominant. Il y a des expériences en cours dans le laboratoire que Radek gâche probablement pendant nous parlons. Où plutôt pendant que je te parle. Tu gaspilles le temps de tout le monde en faisant une sieste prolongée.

-Rodney, vous devriez retourner dans vos quartiers et vous reposer un peu, conseilla Carson en apparaissant à la porte.

-Je reste là.

-S’il y a le moindre changement je vous appellerais, insista le médecin.

-J’ai dit que je reste là.

-Rodney, vous êtes épuisé, répondit Carson et vous ne pouvez pas passer tout votre temps ici à lui parler. Les comas sont imprévisibles, il peut y rester un jour, une semaine ou bien un mois…ou plus longtemps encore. Il peut ne jamais…Carson se mordit les lèvres. Rodney le foudroya du regard. Ce que je veux dire c’est que vous devez vous nourrir et dormir. Vous ne pouvez pas passer toute votre vie à son chevet.

-Bien. Rodney se leva. Ses muscles protestèrent au mouvement brusque. Il ne s’était pas rendu compte à quel point il était fatigué. Carson marquait un point. De toute façon cela n’apportait rien de bon qu’il reste tout le temps ici. 

Il regagna avec lassitude ses quartiers et se jeta sur son lit sans même éteindre la lumière. Il était vraiment fatigué mais quand il fermait les yeux il voyait encore le visage pale de John sur son oreiller à l’infirmerie.

Il essaya de dormir mais c’était inutile. Comment pouvait-il trouver le sommeil sans la chaleur de John contre lui et sa présence rassurante à ses côtés ? Comment pourrait-il dormir en sachant qu’il ne sentirait plus jamais les mains de John sur son corps, lui faisant l’amour de manière si érotique et le dur et magnifique sexe de John se mouvant en lui ? Comment trouver le sommeil en sachant John allongé, froid et sans vie comme un cadavre à l’infirmerie, juste au bout du couloir ? Comment dormir en sachant que le Lien doux et chaud qui les reliait avait été rompu, ne lui laissant à la place qu’une sensation de vide et de froid ?

Il se releva et quitta ses quartiers sans même y penser. Il n’avait pas envie de rester là. Il se retrouva dans le couloir à marcher en direction de ceux de John.

Il entra et alluma la lumière. La veste en cuir de John était jetée sur une chaise. Rodney s’en saisit et la serra dans ses bras. Sans le corps de John pour la réchauffer elle lui sembla rêche et froide. Il aperçut ce fichu livre, Guerre et Paix, posé sur la table de nuit. Il l’ouvrit à la page du signet et grogna. 

-Toujours à la page dix-sept à ce que je vois, murmura t-il.

Il laissa tomber le livre et se jeta sur le lit, serrant toujours la veste contre lui. Il enfouit son visage dans l’oreiller de John, humant son odeur puis se glissa tout habillé sous les draps, essayant de trouver un peu de chaleur. Il ressentait toujours au fond de lui ce froid intense depuis qu’à l’infirmerie il avait essayé de se concentrer pour retrouver le Lien qui les avait unis.

-Zut ! Je t’ai déjà dit que je t’aime, dit-il en s’adressant à la chambre vide, cela ne te suffit pas ? Tu ne vas pas t’en aller et mourir pour prouver quelque chose !

Maintenant il frissonnait. Il crevait de froid. Il claqua des dents en enroulant la couverture autour de lui. Il devait se réchauffer. Peut-être y avait-il un disfonctionnement dans le contrôle de la température ?

Il se releva et inspecta le thermostat dans le tableau de la porte mais tout semblait fonctionner.

-Alors pourquoi diable je me gèle le cul ? Questionna t-il tout haut. Puis il réalisa brusquement. Ce n’est pas ça. « Il » existe encore. Si je peux ressentir ça, alors cela veut dire que le lien doit être encore là, à quelque part. Il y a donc toujours une chance pour que je le récupère…

Il fonça de nouveau à l’infirmerie et entra en trombe dans la chambre de John. Son dominant était toujours allongé là, exactement dans le même état où Rodney l’avait laissé. Carson accourut pour voir ce qui se passait.

-Allez-vous-en, dit Rodney

-Rodney, que diable êtes-vous…

-Je vous ai demandé de partir, répondit Rodney en repoussant sans ménagement Carson vers la porte. Je ne lui ferai aucun mal, je veux juste rester seul avec lui. Partez !

Carson semblait stupéfait mais il acquiesça et obtempéra.

Quand il fut parti Rodney prit une profonde inspiration et examina John. Il se rappela que le lien était toujours plus fort lors des contacts physiques. Lui tenir les mains ne suffisait pas. Nu, il devait être nu. Il se déshabilla et se glissa sous les draps puis débarrassa John de sa chemise d’hôpital en essayant de ne pas déplacer les fils des différentes machines auxquelles il était relié. Quand il eut terminé, il prit son dominant dans ses bras et le serra contre lui.

John était aussi froid que lui mais cela faisait du bien d’être de nouveau près de lui, peau contre peau. Rodney ne savait pas vraiment quoi faire ensuite. Il ferma les yeux et essaya de se concentrer sur l’endroit d’où venait ce froid.

-Merde, je suis la plus mauvaise personne pour rechercher quelqu’un perdu dans son propre esprit, se plaignit-il tout haut. Ça c’est plutôt mon état habituel !

Il glissa les doigts sur la peau glacée de John, espérant le réchauffer avec la chaleur de son corps. Cela pouvait aider. Il ne savait pas quoi faire. Il était littéralement dans le noir.

Il essayait de se concentrer afin de débusquer le Lien quand…quelque chose palpita de manière entrecoupée. Son cœur bondit dans sa poitrine. Il tenta de l’atteindre, il était abîmé mais il était sans aucun doute ici…Il avait seulement besoin d’être consolidé, d’être alimenté avec sa propre force et son énergie et encouragé à croître de nouveau.

Il était épuisé et maintenant qu’il se trouvait blotti contre John il songea qu’il pourrait finalement trouver le sommeil. Il décida que si John s’en tirait ils ne passeraient jamais une nuit loin l’un de l’autre à moins que cela ne soit inévitable. Jamais, plus jamais. John était à lui et il était à John. Il allait cesser d’essayer d’avoir le beurre et l’argent du beurre et accepter cela. Il était trop tard pour les doutes et les états d’âme. Il était déjà fou d’amour et il n’allait pas reculer.

Rodney laissa son esprit s’égarer le long du Lien. Il pulsait encore, faible, désolé et erratique, loin de l’écoulement habituel d’énergie doux et naturel qu’il était par le passé.. Au-delà de la palpitation il y avait une obscurité si glaciale et si morne que tous ses instincts lui recommandaient de ne pas y aller, de faire demi-tour. Mais il ne le pouvait pas. John était perdu à quelque part dans cet endroit glacé et il fallait le trouver.

Il avait l’impression de cheminer dans un tunnel sombre mais cela se termina brusquement. Au-delà l’obscurité était impénétrable et il n’y entrevoyait aucune brèche. Tout ce qu’il pouvait faire était d’attendre là, de son coté du tunnel, irradiant de chaleur et de réconfort et espérer que de son coté John trouverait le chemin, rétablissant le Lien en entier.

-Reviens-moi, murmura t-il au corps froid allongé contre lui, reviens à la maison.

~*~

John gémit. Il se ramassa sur lui-même, les bras autour du corps, se balançant d’avant en arrière, essayant de se tenir chaud. Il avait de la peine à se concentrer parce qu’il avait trop froid mais il était persuadé d’avoir entendu quelque chose. Ou peut-être d’avoir ressenti quelque chose. Il n’en était pas sûr. C’était difficile de faire la différence.

Il leva les yeux prudemment. Etait-ce son imagination ou bien l’obscurité s’était-elle un peu éclaircie ? Cela ne semblait plus aussi sombre qu’auparavant. Quelque chose miroitait à distance. Quelque chose de chaud et d’attirant.

Il se leva avec peine. Dieu qu’il avait mal ! Son corps était si froid et si engourdi qu’il devait le forcer à lui obéir. Il leva de nouveau les yeux mais le scintillement était parti. Cela lui donna envie de pleurer de frustration. Il se força à se concentrer et ce fut de nouveau là, faible et fragile. Il tenta de faire un pas, puis un autre.

Tout en cheminant il sentit les bouts de ses doigts picoter et réalisa qu’ils se réchauffaient. Il essaya de marcher plus rapidement mais il avait très froid et se sentait vraiment fatigué. Tant qu’il restait concentré le scintillement persistait. S’il se laissait aller, n’était-ce qu’une seconde, il disparaissait et il se retrouvait de nouveau seul dans l’obscurité. C’était difficile et cela lui prenait toute son énergie et son attention. Il rampait, guidé par cette lumière au loin. Elle était maintenant plus lumineuse, il en était certain.

La chaleur de ses doigts remontait le long de ses bras puis de sa poitrine. La lueur miroitante semblait de plus en plus proche. Il avait la sensation d’être pris au piège à l’intérieur d’un tunnel et cette lumière était tout ce qu’il pouvait distinguer dans l’obscurité. C’était un long périple. Il tremblait de fatigue mais il marchait obstinément, ne s’écartant jamais de son chemin en direction de cette lumière qui brillait à distance.

Elle était maintenant plus vive. Il essaya de l’appeler afin d’attirer son attention vers lui. En réaction elle se mit à scintiller de façon plus lumineuse, palpitante, chaude et douce. Elle l’appelait vers elle. Il redoubla d’effort, se mit à courir  et fonça vers la lumière.

Maintenant qu’il en était si près la chaleur semblait se propager dans son corps. Tout d’abord ses doigts, puis ses bras et son torse. Puis elle atteignit son aine et ses jambes, descendant jusqu’à ses orteils. Il pouvait également la sentir ramper vers le haut et atteindre son nez et ses oreilles puis envelopper son visage. La lumière était maintenant si brillante qu’il pouvait la sentir, le baignant dans sa chaleur, l’accueillant et le réchauffant.

Puis il y eut un bruissement d’air et la chaleur se répandit et fusionna avec la lueur brillante maintenant si proche qu’elle l’aveuglait. Puis tout explosa. Une irruption d’étoiles éclata autour de lui, blanche et belle et un irrépressible sentiment de sécurité l’envahit. Il était si fatigué qu’il remarqua à peine qu’il était de nouveau complètement chaud puis il sombra dans le sommeil.

-Non, vous ne le pouvez pas. Il se réveillait et entendait quelqu’un parler. Je m’en fiche, je ne bouge pas de là. Allez-vous-en ! Je vous ai déjà dit que je peux le sentir de nouveau, quelque part par-là. Il n’est pas question que je me déplace pour que vous puissiez mesurer la circonférence de sa tête ou n’importe qu’elle absurdité  inutile que vous voulez pratiquer sur lui.

Il y eut une réponse murmurée, hors de portée de voix. John l’ignora. La seule voix qu’il distinguait, légèrement irascible était comme une musique à ses oreilles.

-Tu vois les problèmes que tu causes, espèce de mufle paresseux ? Il sentit un doigt s’enfoncer dans ses côtes. Alors arrête de te prélasser et ramène tes fesses ici. Je ne vais pas passer tout mon temps couché là, nu, à repousser ces idiotes d’infirmières qui veulent prendre ton pouls toutes les cinq minutes. Il y a quelques heures de ça, j’ai senti que tu étais de retour. Ces…je ne sais pas… toutes ces lumières et ces feux d’artifices sont partis. Maintenant je peux te sentir. Nom de dieu, je n’arrive pas à comprendre pourquoi tu ne te réveilles toujours pas !

Avec un grand effort de volonté John se força à soulever les paupières. Il resta ainsi un moment, complètement aveuglé. Son corps était douloureux, son cou lui faisait mal mais il se sentait au chaud et heureux. Il réalisa que c’était parce qu’il était à moitié couché sur son soumis, leurs deux corps étroitement serrés. Rodney était assis en haut du lit, buvant une tasse de café chaud. John réalisa qu’il se servait de son amoureux comme oreiller, le dos pressé contre la poitrine de ce dernier. Le bras de son soumis enroulé autour de lui le maintenait en position. C’était une façon de faire typique de Rodney, quelque chose à la fois de maladroit et de confortable.

-Je ne suis pas obligé de garder ton collier, disait Rodney tout en lui caressant distraitement et affectueusement le bras, si tu n’es plus intéressé il y a plein d’autres dominants aux alentours qui le sont.

-S’ils posent un seul doigt sur toi…commença John.

Les mots étaient sortis de sa bouche sans qu’il en ait même pleinement conscience. La tasse de Rodney s’écrasa au sol.

-John ?

Deux grandes mains encadraient son visage et des yeux bleus le fixaient ou peut-être le fusillaient du regard, il n’en était pas vraiment sûr.

-Qui sont ces autres dominants ? Demanda John en s’éclaircissant la voix. Je vais leur botter le cul !

-Pour l’instant tu ne peux même pas bouger le tien pour sortir de sous ces draps, répondit Rodney. 

Un large sourire se dessinait sur ses lèvres tordues.

-Que s’est-il passé ? Coassa John tout en posant avec précaution ses doigts sur son cou afin de s’assurer que ce foutu insecte n’était plus là.

-De toute évidence je nous ai sauvé la mise et ramené chez nous. Puis tu as fais la tête pendant trois jours durant lesquels j’ai dû supporter Teyla et Carson blablater sur le fait que tu étais dans le coma à cause de cet état de quasi Lifebond que nous avons créé. Oh! Pendant que nous y sommes, nous avons une nouvelle règle.

John regarda son soumis.

-Ah bon ?

-Oui, nous en avons une nouvelle. Quoi ? Tu penses qu’il n’y a que toi qui puisse fixer des règles, hein ?

-Et quelle serait cette nouvelle règle ? S’enquit John en se serrant un peu plus près de Rodney tout en se demandant distraitement quand ils pourraient de nouveau faire l'amour.

-Plus jamais, jamais, jamais, au grand jamais, tu n’essayeras de diviser le Lien. Jamais. Même  si tu es mourant ou que quelque autre horrible drame type de la galaxie de Pégase survient dans nos vies.

John se remémora la sombre et terrifiante froideur et frissonna.

-Je crois que c’est une règle que je peux accepter, dit-il alors que Rodney, notant son tremblement l’enveloppait de ses grands bras et l’attirait encore plus près de lui.

John était bien trop épuisé pour se déplacer. Il se contenta donc de rester là, allongé, savourant l’odeur de la peau de Rodney et la sensation de son corps contre le sien.

-Quand même, je ne comprends pas, je pensais avoir rompu le Lien, murmura t-il faiblement.

-C’est ce que tu as fait mais je l’ai restauré, répondit Rodney d’un ton légèrement suffisant.

John fronça les sourcils et essaya de se concentrer. Il ne pouvait pas sentir le lien entre eux mais il y avait une chaleur fragile qui planait, hors d’atteinte, ce qui lui fit penser que Rodney avait raison. Peut-être qu’il le sentirait palpiter de nouveau quand ils feraient l'amour.

-Je suis sûr que tu es en train de penser au sexe, n’est-ce pas ? Questionna Rodney en ébouriffant ses cheveux.

-Mumm, tu l’as deviné grâce au Lien ?

-Non, je l’ai deviné parce que je te connais trop bien, rétorqua Rodney. Ne laisse pas voir à Carson que tu penses au sexe, il te dira probablement que tu ne peux même pas l’envisager pendant encore plusieurs semaines, peut-être même plusieurs mois ou des années.

-Ouais, mais il sait que je n’en tiendrais pas compte, répondit John en souriant. Pour l’instant il était trop faible pour n’importe quelle activité physique mais il aimait y penser, surtout quand Rodney était tout nu.

-Ouais, il le sait.

Rodney se pencha et embrassa John sur les lèvres. C’était si tendre, si bon. John ne bougea pas, laissant Rodney l’embrasser. A chaque seconde qui s’écoulait il sentait la vitalité lui revenir. 

-Nous devrions probablement l’avertir que tu es conscient, murmura Rodney entre deux baisers.

-Non, pas tout de suite. Dés qu’il le saura, je suis sûr qu’il voudra exécuter des douzaines d’examens et moi je n’ai pas envie de faire autre chose que de rester allongé là avec toi. John se sentait parfaitement bien, couché là, dans les bras de Rodney. C’était si agréable de ressentir de nouveau la chaleur. Comment as-tu pu restaurer le Lien alors que je l’avais rompu ? Demanda t-il en fronçant les sourcils.

-Apparemment tu l’as seulement fermé et le traumatisme qui en a résulté t’a envoyé quelque part dans ton propre esprit mais l’autre bout, le mien, était resté là, expliqua Rodney. Je pense que c’est comme connecter deux pièces d’un câble électrique. Le mien pulsait toujours et j’ai seulement dû retrouver le tien et raccorder les deux ensemble, ainsi mon impulsion pouvait faire démarrer le tien et combler l’espace. Teyla a probablement des tartines de charabia pour expliquer cela mais mon explication à moi est plus simple à comprendre.

-Comme toujours, admit John car Rodney était vraiment bon pour donner des explications…et des pipes vraiment spectaculaires. Et aussi beaucoup de choses encore. Quoiqu’il me semble me souvenir avoir moi-même effectué une partie du travail. Ce n’est pas comme si tu en avais tout le mérite …Il se revoyait sans aucun doute chanceler vers une lumière brillante. Il était pratiquement sûr qu’ils avaient tous les deux contribué à restaurer le Lien et que Rodney n’avait pas tout fait tout seul.

-Je suis sûr que tu as aidé, dans une certaine mesure, répondit Rodney magnanime.

John sourit intérieurement. C’était si bon d’être de retour.

-Teyla dit que si nous étions unis par un Lifebond  rien de cela ne serait arrivé parce que tu n’aurais pas pu séparer le Lien. Elle dit aussi que ce Lifebond nous donnerait plus de contrôle sur lui, précisa Rodney.

John se raidit.

-Je sais, je sais, je lui ai expliqué que tu n’étais pas un grand fan de Lifebond et je dois admettre que moi-même je n’ai jamais été très enthousiaste mais peut-être qu’un jour je pourrais insister, murmura Rodney en embrassant les cheveux de John.

John haussa les sourcils.

-Je croyais que tu étais un phobique de l’engagement ?

-Oui, mais ce n’est si souvent que tu vois quelqu’un que tu aimes agoniser. Une fois suffit bien, merci beaucoup. En aucune circonstance, tu ne dois refaire cela.

Rodney serra son bras avec force, le faisant tressaillir.

-Je ferai de mon mieux, Rodney, mais je suis un militaire, répondit John doucement. Et quand il y a danger de mort nous sommes habituellement en première ligne. Si toi et moi sommes unis par un Lifebond  et que je mourrais la cité nous perdrait tous les deux…et ton cerveau est trop précieux pour être gaspillé.

-Bon, j’admets que ce serait une perte énorme pour l’univers. Cependant as-tu jamais pensé qu’être unis par ce Lifebond pourrait également sauver nos vies. Nous pourrions nous guérir l’un  l’autre et partager nos blessures.

-C’est vrai, répondit John doucement.

Il ressentait toujours des sentiments très ambivalents au sujet du Lifebond. Il avait passé à peu près les dix-huit dernières années éprouvant à ce sujet une rancune tenace mais depuis quelques mois il commençait à en comprendre l’intérêt. Mais c’était difficile d’abandonner si rapidement presque toute une vie de préjugés. Il n’avait pas vraiment envie d’avoir cette conversation en ce moment et il lança l’argument qu’il pensait poser le plus de problème.

-Suppose que nous ayons des enfants ? Je pense qu’un couple uni par un Lifebond ce ne serait pas juste pour des enfants.

Rodney en resta sans voix presque une minute.

-Tu m’y vois ? Fulmina t-il. J’ai vraiment l’air de quelqu’un qui serait bien avec des enfants ?

-Je pense que tu ferais un père formidable, répondit John grimaçant avec entrain, ce qui clôtura la discussion au sujet du Lifebond, tout au moins pour un temps. John ne se faisait pas d’illusion, le sujet resurgirait de nouveau parce qu’indépendamment de ses désirs ou bien même de ceux de Rodney, l’univers avait clairement des idées différentes sur le sujet.

-A propos de pères, sourit John, tu t’es trompé, ils t’aiment.

-Quoi ? Rodney fronça les sourcils, l’air déconcerté mais John n’eut pas le temps de lui expliquer car à ce moment-là Carson passa la tête à travers la porte et s’apercevant que John était conscient appela toutes les infirmières de l’infirmerie pour venir s’en assurer avec lui. Rodney fut expédié hors de son lit et, comme John l’avait prédis, il fut soumis à tous les contrôles médicaux connus sous le soleil.

John récupérait rapidement et moins de deux jours plus tard il réclamait à grands cris la permission de retourner dans ses quartiers. En partie parce qu’il s’ennuyait et d’autre part parce qu’il désirait ardemment être seul avec Rodney et lui faire l’amour.

En dépit du fait que Rodney lui ait assuré que le Lien entre eux fonctionnait encore, John voulait le sentir par lui-même. Il était inquiet à l’idée de lui avoir, d’une manière ou d’une autre, causé des dommages irrévocables et qu’il ne soit plus aussi fort qu’auparavant.

L’énergie chaude et palpitante ainsi que la sensation d’être relié à Rodney lui manquait. S’il se concentrait vraiment durement, il croyait la sentir mais il sentait qu’il devait faire l’amour à Rodney et être en lui pour qu’il soit possible de lui rendre toute sa force. Elle avait toujours été plus forte quand ils étaient physiquement proche et plus que tout quand ils faisaient l’amour.

Cependant Carson se montrait peu conciliant. John essaya divers trucs, de charmer le médecin à faire valoir sa supériorité hiérarchique sur lui mais le docteur semblait avoir une réponse pour tout.

-Je suis le médecin, vous êtes le patient et je déclare que vous n’êtes pas encore rétabli, lui expliqua Carson en lui souriant gentiment tout en remplissant son dossier médical. Je ne discute pas avec vous quand vous m’emmenez hors de la Porte, n’est ce pas ? Dans ce cas c’est vous qui avez la responsabilité. Ici c’est moi.

-Pourtant je me sens bien, grogna John arpentant le petit espace autour de son lit comme un lion en cage.

-Et bien c’est moi qui en suis seul juge et vous devriez retourner vous coucher, mon gars, avant de tomber épuisé au sol.

-Rodney ? John jeta un coup d’œil rapide à son soumis, assis sur une chaise, les jambes sur le lit, tapant vigoureusement sur le clavier de son ordinateur portable.

-Hum ? Rodney leva les yeux et secoua la tête. Oh non, non, non et non ! Je ne veux pas m’en mêler. Carson gagne toujours et il est comme un éléphant, il n’oublie jamais. La prochaine fois que je me retrouverais là il me fera souffrir de mille manières méchantes pour m’être mis de ton côté.

-Je ne suis vraiment pas aussi vindicatif, Rodney, le reprit Carson d’un ton blessé. Rodney lui lança un regard septique et le médecin ne put retenir une grimace.

-Là, regarde, c’est vrai ! S’écria Rodney en le pointant du doigt.

John soupira et retourna s’asseoir sur son lit.

-Combien de temps encore, exigea t-il de savoir.

-On verra. Si vous étiez quelqu’un de normal je vous libérerais maintenant mais je sais qu’à la minute où je vous relâcherais vous ignorerez mon conseil d’y aller doucement et foncerez faire quelque chose de stupide, ou d’héroïque, ou les deux et je devrais une fois de plus vous guérir.

-Hé, excusez-moi, cette fois-ci c’est moi qui l’ai guéri ! Signala Rodney.

-Vous avez fait du bon travail une fois qu’il a de nouveau respiré, mon garçon, rétorqua Carson avec un sourire condescendant. Mais n’oubliez pas qui a fait repartir son cœur. Maintenant, Rodney, les heures de visite sont depuis longtemps terminées bien que vous n’y fassiez jamais attention. Vous devriez être déjà parti. Le colonel a besoin de se reposer et vous n’êtes pas quelqu’un de reposant.

John sourit devant le regard indigné de Rodney et l’attira à lui pour lui souhaiter bonne nuit avec un baiser énergique avant de le renvoyer d’une tape sur le postérieur.

Il regarda avec nostalgie le derrière en question disparaître par la porte. Mince, ce cul lui manquait. Il mourrait d’envie de poser de nouveau ses mains dessus et vraiment jouer avec.

-Bas les pattes ! S’exclama Carson en faisant les gros yeux. Voilà l’autre raison pour laquelle je vous garde ici. A la minute où je vous relâcherai, vous lui sauterez dessus et vous n’êtes pas encore tout à fait prêt pour cela, John.

-Je me sens prêt, se plaignit John, mais Carson se contenta de secouer la tête en souriant.

-Demain, promit-il.

-C’est vrai ? John leva les yeux avec impatience.

Carson acquiesça.

-Demain matin je veux vous faire subir encore quelques examens et si tout va bien je vous libérerais aux alentours de midi.

John pensait que Rodney serait à l’infirmerie pour sa sortie mais le temps que Carson lui remette son uniforme et lui délivre la permission de s’en aller il n’y avait aucun signe de son soumis.

-Il est probablement absorbé par quelque chose dans son labo et n’a pas vu le temps passer, vous savez comme il est, suggéra Carson avec sympathie pendant que John attachait ses lacets.

-Ouais, je sais. John haussa les épaules. Cela n’avait aucune importance, il retrouverait Rodney quelque part dans la cité. Il serra la main de Carson puis l’étreignit affectueusement. Désolé d’avoir été un patient chiant, dit-il.

-Oh, j’ai l’habitude, entre vous et votre soumis pénible, je suis étonné de ne pas avoir déjà les cheveux blancs, répliqua Carson avec un grand sourire. Allez-y, John, et rappelez-vous d’y aller doucement…oh, mais qu’est-ce que je dis là ? Je gaspille juste ma salive.

John éclata de rire et donna une tape sur le bras de Carson.

-J’irai bien, doc. 

Il retourna à ses quartiers, les mains pleines d’un tas de petites cartes de sympathie et de cadeaux qu’il avait accumulé à l’infirmerie. Il allait commencer par les déposer avant de retrouver Rodney. Il ouvrit la porte, fit un pas à l’intérieur et s’arrêta net.

Il fit marche arrière pour vérifier qu’il s’agissait bien de ses quartiers et qu’il ne s’était pas trompé de porte, mais non. Il entra de nouveau à l’intérieur. La pièce était complètement vide, il n’y avait plus rien, ni de livre sur la table de nuit, ni le poster de Johnny Cash au mur, ni vêtement dans le placard. Cependant il y avait une note sur le lit, de l’écriture brouillonne de Rodney.

Viens à la maison. R.

-Idiot, sourit John.

Il jeta les cartes et les cadeaux sur le lit, attrapa la note et l’enfouit dans sa poche. Il sortit de la pièce et courut le long des couloirs en direction des quartiers de son soumis.

Faites confiance à Rodney. Il pouvait être assez entêté  pour ne pas emménager chez John mais faire déménager John chez lui.

À la maison. La note disait « à la maison ». Depuis presque deux décennies John n’avait jamais considéré aucun endroit comme étant un foyer mais maintenant il en avait un. Il s’arrêta en dérapant devant les quartiers de Rodney et tendit la main vers l’ouverture. Depuis qu’ils étaient ensemble Rodney n’avait jamais reprogrammé la porte pour permettre à John d’entrer automatiquement. Cela ne signifiait pas que John n’en n’avait pas l’accès s’il le désirait, Atlantis lui ouvrait toutes les portes sur simple demande, mais Rodney ne lui en avait jamais simplifié l’accès.

Cette fois-ci la porte s’ouvrit sans problème et il entra. Rodney se retourna tout en fourrant quelques sous-vêtements dans un tiroir et se redressa, l’air légèrement paniqué.

John fit une pause pour  examiner la pièce. C’était plus en ordre que d’habitude bien qu’il devinât que ça n’allait pas le rester.

Son poster de Johnny Cash se trouvait sur le mur, face aux nombreux diplômes encadrés de Rodney. Son exemplaire de Guerre et paix se trouvait sur une table de nuit ainsi que la photo de ses parents dans son cadre. Sur l’autre table de nuit était la photo du chat de Rodney et un ordinateur portable ouvert révélant un ahurissant tableau de calculs et, plus prometteur, un tube de lubrifiant.

-Bienvenue à la maison, déclara Rodney tranquillement. John le regarda fixement. Hum…J’espère que c’est OK ? C’est vrai que j’aurai pu déménager dans tes quartiers mais franchement ils ne sont pas aussi agréables que ceux-ci et de plus je me suis attaché à cette pièce. D’autre part tu as bien moins d’affaires que moi. Peut-être qu’on dirait ça parce que tu les ranges bien dans tes tiroirs, j’en sais rien. De toute façon j’ai mis toutes tes affaires dans le placard. Tu voudras sûrement les réarranger plus tard parce que tu es resté au stade anal. Cela doit avoir quelque chose avec la façon dont fonctionne l’esprit militaire. Je me demande même pourquoi je suis avec toi. J’avais juré de n’avoir plus jamais de liaison avec un militaire mais tu as sapé ma résistance avec ton charme sournois et ton obsession avec des rendez-vous romantiques sur des plages et…

-Rodney…où sont mes sex toys ? L’interrompit John.

-Hum…ils sont sous le lit. Tu veux que je les sorte ?

-Non, je veux juste savoir où se trouve mon bâillon parce que je pourrais en avoir bientôt besoin, répondit John.

-Oh, je vois ! Je parle trop. Je fais ça quand je suis nerveux, tu le sais bien. Mais tu n’as encore rien dit et je ne sais pas si tu es fâché après moi ou non, et…

John décida de le faire taire sans recourir au bâillon par un simple expédient : Il traversa la chambre à grandes enjambées, s’empara de lui, l’attira tout près et l’embrassa passionnément sur la bouche.

Rodney fondit contre lui. Ses mains glissèrent autour de la taille de John qui l’embrassa voracement. Sa langue explorait la bouche de Rodney tandis que ses mains descendaient jusqu’aux fesses et les prenaient en coupe.

Il avait l’impression que cela faisait une éternité qu’il n’avait pas fait cela. Il dévorait Rodney comme s’il était un festin qu’il devait le savourer. Les lèvres de Rodney étaient plus douces et complaisantes que jamais. John l'embrassa plusieurs fois, incapable de s’arrêter. C’était comme cette première fois, sur la plage, quand ils s’étaient embrassés presque toute la journée. C’était tout aussi intense et vital.

Quand il finit par le libérer, son soumis avait les paupières lourdes et le regard absent. John passa doucement son pouce sur les lèvres de Rodney qui lui suça le doigt. C’était un petit geste mais si intensément sexuel qu’instantanément John désira plus. 

Il descendit les mains le long du corps de Rodney et glissa les doigts sous sa chemise, sentant la chaleur attirante et grisante irradier de sa peau. Il sentait également la chaleur monter dans son corps, mêlée au besoin désespéré  de sentir son soumis aussi près de lui que possible. Il souleva la chemise de Rodney et laissa sa bouche sur sa poitrine. Il suça un mamelon puis s’attaqua à son jumeau savourant les sons qu’émettait son amoureux tandis qu’il taquinait les pointes de chairs sensibles.

John recula pour prendre la main de Rodney et l’entraîner vers le lit. Il s’allongea et l’attira sur lui. Rodney vint avec empressement, s’abattit sur lui et l’embrassa avec force. John glissa ses mains le long de son dos et s’empara de ses fesses. Mince, que c’était bon ! Il avait toujours adoré la sensation du cul de Rodney dans ses mains. Il l’embrassa encore, durement et voracement et fit rouler son soumis sur le dos. Il le chevaucha, attrapa ses bras et les plaça au-dessus de sa tête en ne quittant pas du regard les grands yeux bleus de son amoureux.

-Je vais te faire mien de nouveau, murmura t-il.

-Hum, oui, mais indépendamment de toute cette regrettable débâcle avec cette histoire de Lien rompu, je te ferai remarquer que je n’ai jamais cessé d’être à toi, répondit Rodney.

Les yeux de John s’arrêtèrent sur le collier d’or blanc que Rodney portait autour du cou. Un collier qui portait son nom. Son sexe palpita.

-Tu as besoin de le savoir et moi j’ai besoin de le sentir : chaque fois que nous faisons l’amour je te fais mien de nouveau, rétorqua John en se penchant pour pousser du nez le menton de Rodney.

Il sentait la dominance couler dans ses veines. Sous lui était un homme qu’il aimait plus que sa propre vie, un soumis complaisant qui aimait s’abandonner à lui tout autant que lui-même savourait cette reddition. Ils étaient comme une clé et une serrure, ils s’adaptaient ensemble à la perfection.

-Je vais te déshabiller, dit John sentant de nouveau monter l’urgence. Il ressentait un besoin désespérer d’avoir leurs deux corps nus et attendait impatiemment de sentir le lien palpiter de nouveau entre eux.

Il tâtonna pour défaire la chemise de Rodney, les doigts tremblants. Son soumis restait allongé là, les yeux sur lui et John eut envie de lui faire une douzaine de choses en même temps. Il avait envie de le déshabiller, de l’embrasser et de le pénétrer en même temps. Ses doigts trop lents le frustraient.

-Là. Rodney balaya ses doigts tremblants et défit sa chemise puis il la souleva et la retira, révélant sa poitrine large et pale. John se déplaça sur le coté, glissa la main sur les omoplates de Rodney et planta un baiser sur sa nuque.

-Ton pantalon, maintenant, dit-il tremblant légèrement, les émotions à fleur de peau. Cela faisait des jours qu’ils n’avaient pas fait l’amour et tant de choses s’étaient passées depuis. Il avait été mort et était revenu à la vie mais il avait besoin d’être confronté à la réalité du corps de Rodney pour se sentir vraiment vivant.

Rodney défit rapidement son pantalon, le repoussa avec son boxer et les enleva. Ses bottes et ses chaussettes suivirent, le laissant nu. Alors John se saisit du beau et lisse sexe de Rodney.

C’était tellement bon de le tenir de nouveau dans sa main, de pouvoir le caresser et lui faire l’amour. Il était dur et raide. Il fit délicatement glisser ses doigts de bas en haut, faisant soupirer son amoureux.

John le regarda, savourant la vue de son soumis excité. Il adorait son allure, la tête rejetée en arrière, les yeux fermés, la sueur perlant de son front. Il eut une vision soudaine du moment où il avait divisé le Lien et il sentit comme un coup de poing à l’estomac. Il savait pourquoi il avait fait cela mais il se sentait presque comme s’il avait casssé le collier de Rodney, peut-être même pire. Un grognement guttural monta de sa gorge. Rodney ouvrit les yeux avec inquiétude.

-Tout va bien, murmura t-il en l’attirant contre lui pour l’embrasser encore.

John enroula les bras autour de son amoureux et enfouit son visage dans son cou.

-Je n’annulerai jamais ton collier, balbutia t-il tout en ayant conscience de dire un peu n’importe quoi. Rodney ne le taquina pas, il se contenta de hocher la tête, comprenant.

-Je le sais, et moi je ne le renierai jamais. Tout va bien…tout va bien…

Tout en parlant il déposa quelques petits baisers sur la bouche de John et lui caressa les épaules. John commençait à se calmer et se serra encore plus contre son amoureux. Rodney était son ancre dans la tempête de ses émotions. Avec lui il se sentait en sécurité. Il commençait progressivement à se sentir mieux et se mit à le caresser de nouveau.

-Laisse-moi voir ce cul fantastique. J’en ai rêvé pendant des jours entiers, maintenant j’ai envie de le regarder, murmura t-il d’une voix rauque.

Rodney acquiesça et roula sur le ventre. John s’agenouilla prés de lui, se repaissant de la vue de son postérieur. Il était toujours aussi beau. Deux globes parfaits de chair blanche, ronds et aguichants. 

Il les caressa doucement puis embrassa révérencieusement la peau douce. Il lécha, suça et embrassa chaque centimètre de ces fesses nues, perdu dans la joie de les posséder et de le caresser.

Il écarta les fesses de Rodney et glissa la langue entre elles,  dans la fente sombre, gémissant en inhalant l’essence de son amoureux. Il se sentait à sa place. Il savoura un long moment cette chair secrète, sa langue fouillant profondément son soumis. Puis il se retira et pressa de nouveau les lèvres sur les fesses blanches et charnues tout en fronçant les sourcils. Quelque chose d’important y manquait. Quelque chose d’indispensable. La peau était trop pale et nue, il y manquait sa marque.

-Ne bouge pas, grogna t-il en approchant les lèvres de la surface douce et ronde. Il la suça un long moment puis mordit. Rodney laissa échapper un petit geignement mais ne bougea pas jusqu’à ce que son dominant eut fini. Une fois Rodney marqué, John se sentit mieux. Il ne comprenait pas vraiment pourquoi. Il savait juste qu’il avait ressenti un besoin profond de laisser sa marque sur la chair de Rodney et de préférence sur son postérieur dodu.

Heureux, il promena ses doigts sur la marque rouge puis retourna Rodney et l’embrassa cette fois avec force sur les lèvres. Le corps de Rodney était aussi malléable qu’une poupée de chiffon, totalement docile et cela l’excitait encore plus.

-Tu portes toujours tes vêtements, je peux te déshabiller ? Demanda Rodney avec empressement. John inclina la tête, reconnaissant du fait de n’avoir pas à tâtonner maladroitement pour défaire les attaches alors qu’il était dans cet état d’intense émotion.

Rodney se pencha au-dessus de lui et entreprit de défaire lentement la fermeture éclair de sa chemise, son regard bleu totalement concentré sur sa tâche. Il fit une pause pour examiner les petites marques sur le coté du cou de John, là où l’insecte s’était accroché et le caressa doucement et précautionneusement de ses longs doigts, comme s’il manipulait un système de circuits assez délicat.

Puis il déplaça la tête et lécha, suça et embrassa  doucement les marques avec sa langue. John gémit. Rodney abandonna son cou et traça son chemin jusqu’à son pantalon. Il l’ouvrit et émit un petit soupir de bonheur en libérant le sexe dur de John qui sourit, heureux que son corps excitât autant son soumis que l’inverse.

Rodney le débarrassa rapidement du reste de ses vêtements et John l’attira de nouveau sur lui, éprouvant le besoin de sentir la chair nue sur la sienne. Leurs sexes frottaient ensemble pendant qu’ils s’embrassaient. John pouvait les sentir palpiter tandis que leurs langues se mêlaient frénétiquement.

Il explora complètement la bouche de son amoureux. Cela lui avait tant manqué. Le goût de Rodney, le contact de son sexe… Il n’allait pas pouvoir se retenir encore très longtemps. Ses doigts s’aventurèrent dans le sillon des fesses de Rodney. Il savait qu’il allait bientôt le prendre mais pas tout de suite…Il y avait une chose qu’il devait faire avant.

-J’ai besoin de te regarder, de jouer avec toi…Laisse-toi faire…arrête de bouger…murmura t-il d’une voix rauque en basculant Rodney sous lui.

Il parcourut son corps, refaisant connaissance avec lui, touchant chaque centimètre pourtant familier de peau nue. Ses mains, ses lèvres et sa langue ne s’arrêtaient jamais alors qu’il explorait le corps de son soumis. Il n’entendait rien d’autre que le propre battement de son cœur et les gémissements doux que faisait Rodney tandis qu’il le léchait et le caressait.

Rodney s’ouvrait de partout sur le passage de John, bougeant les bras et les jambes, roulant ça et là, offrant son sexe dur à la bouche de son dominant ou encore écartant ses fesses afin que la langue de John glisse dans son trou ou bien le lubrifie avec ses doigts. John était acharné. Il ne pouvait se rassasier suffisamment de Rodney. Il ressentait le besoin de le dévorer, de le caresser et de jouir en lui une nouvelle fois.

À quelque part il savait que cette urgence était attisée par sa propre crainte. Il ne ressentait toujours pas la palpitation chaude du lien et il se demandait s’il ne l’avait pas trop gravement endommagé pour pouvoir jamais le restaurer. Il était torturé par l’angoisse qu’il ne reviendrait pas, qu’il était brisé pour toujours.

-Hé ! Rodney prit son visage entre ses mains et le regarda dans les yeux, focalisant son attention. Ssh…Il caressa les bras de John, l’apaisant. Il est là…Tu ne peux pas le forcer, détend-toi. 

John acquiesça, respira profondément et retourna à ce qu’il faisait mais cette fois plus lentement, prenant son temps et le savourant vraiment.

Il prit le postérieur de Rodney dans ses mains et le serra, se souvenant que c’était la seconde chose qu’il avait remarqué chez Rodney, à McMurdo. Il lui semblait que depuis il s’était passé toute une vie. Bien sûr la première chose qu’il avait remarqué avait été l’attitude de Rodney et c’était cela qui l’avait fait tomber amoureux. Cependant son cul venait tout de suite après.

Il contempla les yeux bleus et se rappela la façon dont Rodney avait tourné la tête lors de la première sanction publique, ce même regard bleu résigné, à la fois digne et bouleversant. Il se souviendrait toute sa vie de ce regard. Il l’embrassa doucement sur les lèvres, ressentant encore le besoin de le consoler, longtemps après ces évènements. Il prit farouchement la décision que Rodney ne serait plus jamais ainsi exposé à ce genre de sanction, peu importe ce qu’il aurait fait. Si besoin était John prendrait pour lui et le punirait  en privé s’il le méritait mais il ne laisserait plus jamais le reste de la cité se poser là et reluquer Rodney de cette façon encore.

Il s’assit à califourchon sur son soumis et ramena de nouveau ses mains au-dessus de sa tête, se souvenant de cet exquis premier baiser, sur le rivage, il y avait quelques mois de cela. Les lèvres de Rodney étaient aussi tendres que douces. Il les embrassa encore, revivant cet instant. C’était si net qu’il pouvait presque entendre le fracas des vagues sur la plage et goûter l’air salé sur la bouche de son amoureux.

Il descendit à ce cou ou un autre dominant avait osé tenter mettre un collier. Il gronda en se souvenant du collier étrangleur de Bates puis s’apaisa en caressant le métal brillant entourant le cou de Rodney. Son collier. Rodney était à lui et s’il le fallait,  il se battrait contre la galaxie toute entière pour le garder. Bates n’avait été que le premier.

John passa la langue sur le collier en métal, se souvenant la façon dont Rodney s’était agenouillé devant lui, dans la lueur du feu de camp et avait incliné doucement la tête pour prendre le collier. Cela le faisait encore frissonner.

Il continua son chemin vers les mamelons toujours aussi sensibles puis vers le sexe qui était le plus beau qu’il ait jamais vu et le prit dans sa bouche. Il sentit la chaleur gagner son propre sexe en se rappelant à quel point cela avait été excitant de refermer ce cockring autour de celui de Rodney et l’amener dans un état de soumission totale. Comme cela avait conduit au sexe le plus extraordinaire de sa vie, quand ils avaient commencé à se déplacer comme un seul, fusionnant en un seul être. Puis il le sentit…la chaleur légère et palpitante du Lien, revenant lentement à la vie. Il distingua un petit sourire sur les lèvres tordues de Rodney et sut qu’il le sentait aussi. Il poussa un soupir de soulagement.

-Dieu merci ! Murmura t-il en couvrant de ses lèvres le sourire de Rodney alors que disparaissaient au loin ses doutes et ses inquiétudes. Le lien était toujours là, s’écoulant entre eux, hésitant et faible mais bien là.

John comprit que maintenant il était temps. Il s’agenouilla entre les jambes de Rodney et lui écarta doucement les fesses. Il regarda son amoureux dans les yeux tout en le pénétrant lentement. C’était fantastique, comme cela l’était toujours quand il était en Rodney.

Il sentait son sexe pulser en cadence avec la douce palpitation du Lien. Il enroula sa main autour de la verge de Rodney et put se rendre compte qu’elle pulsait au même rythme. Ils étaient de nouveau entiers, connectés, et John poussa en avant, faisant l’amour à son soumis bien-aimé, sensuellement, dedans et dehors, en même temps que les ondulations du Lien. Maintenant il était resplendissant, envoyant de douces et chaudes vagues d’énergie qui s’écoulaient de l’un à l’autre.

John se déplaça plus rapidement, gardant le rythme, se mouvant avec fluidité en et hors de Rodney tandis que le Lien faisait des va-et vient entre eux deux. Les yeux bleus de Rodney étaient fixés sur les siens. John sentit un sentiment de quiétude l’envahir. Il était de retour. Le Lien était incassable. Tout allait bien. Il était chez lui.

Ils jouirent ensemble en une douce et tendre libération. John éjacula profondément dans le corps accueillant de son amoureux et quelques secondes plus tard sentit le jaillissement chaud du sperme de Rodney sur ses doigts.

Epuisé mais heureux John s’abattit en tremblant sur le corps robuste de son soumis et resta là, la tête sur la poitrine de Rodney, son sexe toujours logé dans son anus. Rodney l’entoura de ses bras chauds et ils restèrent ainsi une heure, un jour ou toute une vie, l’un avec l’autre. John ferma les yeux et se mit à somnoler conscient du Lien s’écoulant puissamment entre eux, aussi fort qu’avant, peut-être même plus.

Quand la sueur refroidit sur leurs corps il finit par se retirer. Il roula sur le coté et prit immédiatement Rodney dans ses bras. Il aimait le tenir ainsi, le postérieur de son amoureux pressé contre son aine, ses larges épaules contre sa poitrine.

-C’était incroyable, soupira t-il. Tu l’as senti ? C’était si bon !

-Je suis heureux qu’il soit revenu, répondit Rodney doucement. Je ne veux plus jamais qu’il s’en aille, jamais plus. Il posa les mains sur celles de John qui étaient passées autour de sa taille.

-Qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ? Murmura John, à propos du fait de vivre ensemble ?

-Te perdre, évidemment, répondit Rodney doucement, dans un de ces moments d’honnêteté qui lui était propre. Tu vas peut-être le regretter pace qu’une autre de mes nouvelles règles est que nous ne passerons jamais une nuit l’un sans l’autre sauf absolue nécessité.

-Cela me convient, dit John en posant la bouche sur le cou de son soumis, tu n’es pas mauvais pour ce qui est d’édicter des règles.

-C’est évident, mon génie est universel, répliqua Rodney d’un ton dédaigneux. John grimaça et lui mordilla l’épaule. Rodney se tortilla avec bonheur dans ses bras. Oh, ça va t’amuser, aujourd’hui je fouillais dans mes dossiers et j’ai retrouvé ma liste.

-Ah, la fameuse liste. John lui embrassa la nuque. Alors, tout ce bazar à propos de détester le sexe anal… ?

-Ouais, j’ai dépassé ça, tu l'as peut-être remarqué, répliqua Rodney avec ce gloussement qui lui était caractéristique.

-J’adore entendre cela ! Qu’as-tu fait de la liste ?

-Je l’ai supprimée. De toute façon ça ne servait à rien, tu as toujours fait exactement ce que tu voulais, sans t’en soucier.

John caressa tendrement le bras de Rodney.

-Ça te pose un problème ? 

-Non, j’aime ça. En fait c’est possible que j’aime trop cela. C’est un peu comme une drogue.

John sourit. Il aperçut la photo de ses parents sur la table de nuit et la contempla un instant. Il n’était pas sûr de croire à une vie après la mort  mais le bref moment qu’il avait partagé avec eux à l’instant où son cœur s’était arrêté avait semblé vraiment réel. Peut-être cela avait-il été l’hallucination d’un esprit agonisant mais il aimait à penser qu’ils étaient là, quelque part, le regardant. La dernière fois qu’il avait considéré un endroit comme son foyer était quand ils étaient encore vivants.

Son foyer.

John se rappela la note de Rodney et lui embrassa de nouveau la nuque.

Il était finalement arrivé à la maison.

FIN

